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sacrements, en effet, comme autant de canaux, distribuent à 
toutes les parties de l’Eglise le sang du Rédempteur.

Multiplié, en quelque sorte, au-delà de toute mesure, plu> 
alxmdant, et plus fécond que les eaux du fleuve qui arrosait 
le Paradis terrestre, le sang divin inonde tout, vivifie tout, 
répand partout la vie divine et la fertilité surnaturelle. C’ot 
le fleuve mystérieux entrevu par le Psalmiste et “ dont les 
eaux jaillissantes réjouissent la cité de Dieu ”.

Appliqué à l’enfant qui vient de naître, le précieux sang, 
sous le symbole de l’eau régénératrice du baptême, l’incorpore 
au Christ et l’élève à la vie surnaturelle. 11 est, pour l’âme 
pénitente, un bain de salut dans lequel elle se purifie de v< 
souillures et recouvre, avec la grâce et la charité, la beauté 
intérieure qu’elle avait perdue en commettant le péché. A !n 
table sainte, il devient un breuvage salutaire qui apaise la -oil' 
de l’âme altérée, la réjouit et lui communique une vigueur 
nouvelle pour le bien.

Toute opération surnaturelle qui s’accomplit dans les mem
bres de l’Eglise a pour agent principal le sang du Christ, l’ar 
lui les âmes sont sanctifiées. Par lui se forme sur eette terre 
la cité de Dieu dont la beauté et la magnificence, maintenant 
cachées, se révéleront un jour à nos yeux dans la gloire.

Kl. L’ABBE FERBIPAND CORBEIL

l'abbé Ferdinand Corbeil est décédé le 10 du cou
rant à Saint-Henri-de-Mascouche. Les chaleurs tro-l 
picales de ces derniers temps n’ont pas été étrangè-l 

Tes à ce dénouement fatal. C’est dans la nuit même qui pré-f 
céda sa mort que ce vénérable prêtre se sentit malade. l'J 
lendemain matin, il [icrdait connaissance. Prévenu, M. kl 
curé de la paroisse vint lui administrer les derniers sawl
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